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Les observations de terrain : quelles sont les informations disponibles et que peut-on en tirer ? 
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Une des pistes suivies pour évaluer à court terme les impacts de l'été 2003 a été de chercher à mobiliser les dispositifs d'observation et de suivi des écosystèmes, au-delà des grands dispositifs dédiés à la santé des forêts que sont Renecofor ou le réseau européen de suivi des dommages forestiers (16 x 16 km). 

La richesse de ces dispositifs, bien qu'imparfaitement évaluée, laissait en effet espérer des possibilités intéressantes. L'idée était, dans le cadre de l'expertise scientifique et technique pilotée par ECOFOR, d'évaluer dans quelles conditions mobiliser ces réseaux, sites et dispositifs de suivi et d'observation parfois peu connus et comment ces ressources pouvaient, séparément et surtout ensemble, contribuer à suivre et comprendre les impacts de la sécheresse. 

La première étape du travail a consisté à repérer les sources d'information pouvant être intéressantes. Il est aujourd'hui difficile d'avoir une vision complète et actualisée des dispositifs divers qui produisent de l'information sur la forêt. Le seul outil qui y vise, le CD-Rom Les chemins de l'information forestière (C. Fort et J.-C. Bergonzini, 2001), n'est ni exhaustif ni actualisé. Il recense pourtant déjà près de 70 sources, de forme, d'objet d'étude et d'objectifs variés, ce qui donne une idée du potentiel de données dont nous pouvons disposer.

A partir de cette liste, partiellement actualisée en février 2005, nous avons pu identifier certains dispositifs susceptibles de contribuer à l'évaluation de l'impact de la sécheresse et de la canicule 2003 soit directement à l'évaluation statistiques des dégâts, soit plus indirectement en rendant possible la généralisation de résultats ou en alimentant des modèles de fonctionnement des écosystèmes. On peut citer par exemple le réseau européen de suivi des dommages forestiers, mais encore l'Inventaire forestier national, le réseau d'essais clonaux et sylvicoles sur le peuplier de l'AFOCEL ou des dispositifs plus ponctuel comme des essais d'amendements calco-magnésien dans la Vôge
. 

Malgré l'intérêt incontestable de ces résultats, la réflexion sur les possibilités de mobilisation des réseaux met en lumière deux limites importantes aux possibilités offertes : 

· la difficulté d'identifier les dispositifs : il n'existe pas encore d'outil permettant d'identifier rapidement les différents acteurs de l'information forestière ;

· la difficulté de mutualiser l'information : les divers dispositifs ont, par nature, des objectifs variés, des échelles travail différentes ce qui rend délicates "l'interopérabilité" des systèmes et donc la mise en commun des données. 

Globalement, les données produites sur la forêt sont abondantes, probablement de bonne qualité (même si cette dernière est mal connue dans le détail), mais dispersées et peu accessibles, donc sous-valorisées. 

Les outils techniques dans le domaine informatique ont fait des progrès considérables et permettent aujourd'hui les évolutions nécessaires à une meilleure utilisation des données produites, mais sans une réelle prise de conscience collective des enjeux et de l'intérêt d'une démarche collective de transparence et de structuration, le potentiel des dispositifs de suivi et d'observation ne pourra pleinement bénéficier à la communauté forestière (gestionnaires, décideurs et chercheurs). 

� Ces exemples sont issus d'un dossier technique "Sécheresse et canicule 2003 : suivi et évaluation des effets immédiats et à court terme sur les forêts (réseaux, enquêtes)" en préparation, à paraître au premier semestre 2006, coordonné par S. Landeau et G. Landmann, présentant les résultats issus des dispositifs de suivi et d'observation des écosystèmes forestiers (une vingtaine de contributions)





